
LE PRIX COURANT

dos tracés de vagues, des informations
t-.îîIpIIarées sur les variations de péné-
Iration de la chaleur et de l'éclaire-
ment pendant le cours entier (l'une
journée; les modifications dle la densité
renseigneraient sur 1,:é"aponition et la
circutlationl générale océanique. On ne
mentionne ici que quelques-unes dles
nambreuses expériences qu'il serait fal-
cile deétrgrâce à cet observation
temporaire immobile au milieu de l'o-
cea l. L'emîploi de la houée dle msse est
certainement une deA méthodes qui, enI
océanographie, ont le plus (l'avenir.
O)u auira été longtemps sans v songer
lîîrF.juî'on aura comnencé à l'utiliser,
on en tirera un parti extraordinaire.

Riien n'empêche même (le réduire cet
appareil à sa pluié simple exp)reKssion,
si l'on ne tienit pas; à récolter d'ani-
maux et qu'on se borne à faire île l'o-
veanographie pure. eii rLiii!llaçant la
liasse par un sac ou une c-aisse remplie
dv le)trret, et La hourée par le plus été-
ilentaiire et le. meilleur iniarodié (les
flotteurs, une lanche, portant un pa-
villon destiné à la rendre visibile de
loin. lies opératiions acihtNvéc., on
coupe la corde, on recuieilýle la bouée et
naturellement on abandonne le sac (le
pierres.

Pendant qui, les poissons et les au-
tres; aninmaux se prennent aux' palan-
..res et dans la nasse, on procède au
elialutage. Le sondage a occupé une
matinée, la mise à l'eau de la nassec
une après-midi, à la condition que l'oîî
n'a1it Pas perdu un instanit et que laI
profondeur ne soit pas trop considéra-
le (; le Soleil s'est couchlé, le fanal de la

bou ée, a été allumné, on passe la nuit à
croiser en vue de ce feu solitaire que
tierve la houle, et le lendemain, dès qule
l-, jour fait son anparition, ont coni-
Iîîc<nce à ehaluiter.

C'hacun connaît la disposition du
chalu't, vaste Poche en filet, dont l'ou-
verture est soutenue par une armnature
i fer forgé et à laquelle sont attachés,

let chaqu e ôté de l'entrée et parfois
autSsi latéralement, des fauberts, pa-
1uetis (le cordelettes de chanvre dont on

se servait autrefois Pour séchier le pont
ap)rès lie lavage. on envoi)elecauà
hIIilmer, on fait çnuivrei le cable d',acier
'I le retient en y ajouitant, à quelque

dlistancL en avant,. une ou deux olives,
lardNs pboids en fontte destiné., à )eî*-
mettre au filet de Ilien s'étaler sur le
"Itl (Pt de li pas avoir son orifice relevé
îîîîîdant le traînage.

0 aR file le ekAle el] lui donirant, une
Jîiîerd'un bon ta-c" supérieureikla__

i 111el. connue par le
-î.Illage de la veille. Arrivé au fond,

ilîèsavirlaissé le mou suffisant o
;l*ýsiîre son extrémité et l'on marche à!
r r' -, petite vitesse. Le chalut racle le
101 et emprisonne les êtres qu'il* ren-
'l"itre sur soln paesage..
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Après trois out quatre heures de
t.ama-,on rellève le c)îaluit avtc le

treuil à vapeur. P)endanit tr-ois, quatre
oute ('iq( heures quielqut'ois,, on voit le
câble, dont l'image tremblantc se perd
(lailis le bleu solulîbre (tls vagueiz, ext ap)-
Iaretîce toujours à la nmêmte place, fré-

miiamitsouzs la charge énorme qu(l
soulève, s'enrouler sur le tamnbour. ITî
conîlît oi enregtistre let; longeulrs. eii-
t'oîleées, et, par c-onséquent celles qui

rititencore dehors. Les veux inter-
rogent ,inq es l'a(cuulaiiteur qui
attéemti le, eose et le lyni]alioiiétre
'lui mia rquîe Ilî tension. O n velL avecý
mun sin ex4Kremue ice (lu *auculuie coque

nu t,ý ortue, accilent fréquent à cause
dle, tîiuveîm'ents d,. rouiis et île tanga-
gre iil bât imenît (ttiî,aerîtiiun
1ti1d11issviii eL ri- d isstîî t le c-e. Le
iiument oùpio'lt i le chalut v a

isr uirà la sur'face. Oit voit rallier
le touts les côtés, du1 bâtimuent su c le
pont tous ceux. donît li fon:ctions out
leso ciifs leu-r permettent d'é-
viter la fastiîdieuse moniotonie dul tira-

.((;les naturalistes ont revêtu la Ion-
lcoi blouse (le toi le et cîuéle-, hottes
viii iot-hu. lia récolte sera-t-l le
ltinnei, ou mauvaise? Il faut avoir as-

sséà ce@s opérations pour compr-endre
Ila véritable fièvre, p)re.gque l'angoisse
quii étreint alors les coeuirs. Lia montée
s'est efe'uesans encombre. Que de
l'ois, dans un coup rt roulis trop brus-
qu(e. l'en roulemient n'étant pas conve-
nii.l ltýxî cnt réglé, une, s("ionde d'i natten-
tionl (le la pomrt. dul mécanicien, une er-
ro-îr d'a kpprée(ýia-t ioî d-ans le r vt.hie du
miovm-ent, un hîasar'd. un rien et le
câblî' eS- casSe, net, rtomnbant dan-s la
timer, eniglauti à jamais,îî avec le 'oït-
teuix engin qui (, étaul, attachié. .Que
de temips. de peines, de travail et d'ar-
gcvnt, perdus!

Chaicun e,é-a la.deý les -bsiggs

grimpe sur les enfléclhuix's dles bau-
ha ns, se penche sur la nier et plonge ses

re pdjerî)endieilairmnient, à tra-
vrs l'eau tronsparentie. En-fin une

tai-lie noire, indlécise, à contours on-
dvmt,à relt~ tour à tour écla--

1i ti (le liii iére oi lein.: d'u ne omibre
épaisse, teintée d- tous- -1aiiqupe; out
bleui <lauSort do(l.ne dcI'ahi-
Ili'I ele mionite, >e fait prluts i 4&inrte,

etîîlp;éed'un iiagoý blanc de vase
qui t ranýz>idel à tt'aves les miailles et

la~ederrièr, ellec une traînée sein-
l il d à n voie lacýtée aut milieu Île

l'eau iiiîilî, ave (le grandes onîlulai.-
t ions. donit, chIacuine correspondl à vn

tui'e vil feIr for'gé, est parfois torduei
îîîalgt'é se(s foltes d iliiosiow4. si el<le ut

î'u(u éal nloald dis, 1 îles (leroh,
imu-er lesý épaves île lIatitillints naît-

f ragésý. eiloriîi is depti is dels. dicestan..;
le ileceet dont k., so1m ri), lU1i rro-

mtent trolill6 va rentrer dans un repos


